
À PARIS LOUVRE COMME AILLEURS

TOUS EN GRÈVE LE MARDI 29 MARS

Les restructurations et les suppressions d’emplois continuelles dégradent nos conditions de vie et de
travail. Les millions d’euros de bénéfice de La Poste (550 millions en 2010), faits sur notre dos, ne
servent pas à améliorer notre sort ni à augmenter nos salaires, mais à faire des provisions pour les
futurs actionnaires.

Les médias ont récemment éclairé les problèmes à La Poste. Voir des postiers, visages floutés,
témoigner des dépassements d’horaires non payés, des pressions commerciales pour vendre tout et
n’importe quoi, cela a choqué. Cela a montré aussi à tout le monde l’évolution que nous voyons au jour 
le jour dans nos services.

 LES EFFECTIFS DISPARAISSENT A PARIS LOUVRE COMME AILLEURS
Le 18 avril, la restructuration des 3ème et 4ème arrondissements va se traduire par la suppression
d’une vingtaine d’emplois. En fait, la direction officialise les départs non remplacés depuis la dernière
restructuration. Le 3ème en sait quelque chose en fonctionnant en sous-effectif depuis longtemps.
Et la liste est édifiante : -5 emplois sur le 3ème ; -7 sur le 4ème ; -5 dans les 2 cabines LR ; -1 en
manutentionnaire ; -1 au standard téléphonique et encore -1 au magasin.

20 emplois perdus à Paris 43 c’est 10% !

A cela s’ajoute les 5 emplois des Dossiers de Société, toujours menacés, et un nouveau déficit de
personnel au service Sécurité (-6).

Sans oublier les 4 emplois du STM qui auraient dû se rajouter à la Brigade de tri dans le cadre d’une
fermeture du STM. Cette fermeture aboutira à la disparition, un étage plus haut, de 70 emplois, et au
départ forcé des agents concernés.

Si les guichetiers obtiennent, par leur réaction, un réaménagement du travail du samedi leur
permettant à nouveau d’avoir un samedi sur deux, ils ont aussi appris à cette occasion que la direction
compte bien revenir à la charge à la fin de l’année 2011.

D’ici là (en juin ?) la direction de Paris 21 aura annoncé ses intentions concernant les emplois sur les
1er et 2ème arrondissements et le Cedex. Nous le savons d’avance, nous n’avons rien à en attendre de 
bon tant leurs objectifs partout sont de dégarnir les effectifs.

ÇA SUFFIT! LES MILLIONS D’EUROS GAGNÉS DOIVENT SERVIR À MAINTENIR LES EMPLOIS !

LES SALAIRES NE DECOLLENT PAS, ON N’Y ARRIVE PLUS !

Pour les fonctionnaires c’est 0% cette année. Pour les contractuels c’est 1,8%. Mais comment

pourrait-on y arriver quand tout augmente en même temps : +20% pour le gaz en un an ; des prix

records pour le fuel et l’essence. Et même si on vient au travail en transport en commun, là aussi ça

augmente régulièrement. La mutuelle augmente aussi.

Combien d’entre nous sont à découvert régulièrement ? Combien attendent d’un mois sur l’autre telle

ou telle prime et se désespèrent quand elle n’arrive pas ou de n’en toucher qu’une partie.
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ALORS OUI, LE 29 MARS, LES POSTIERS

 DE PARIS LOUVRE SERONT DANS LA GRÈVE

ET DANS LA MANIFESTATION

POUR DEFENDRE L’EMPLOI, LES SALAIRES,

ET LES CONDITIONS DE TRAVAIL

(DÉPART A 12H30 DE DENFERT ROCHEREAU)

Parce que La Poste ne se contente pas de bloquer nos salaires. Elle trouve toujours des raisons de ne

lâcher que le minimum. Pas de prime collation pour les manutentionnaires, les agents de cabine ou

d’autres. Pas de prime d’équipe pour les absents, les malades.

Mais ce que nous voulons, ce n’est pas de cette aumône refusée au moindre prétexte. Ce que nous

voulons ce sont de vrais salaires, permettant de vivre correctement.

550 millions de bénéfice en 2010, cela représente plus de 2000 euros pour chacun des 237 000

postiers.

MAIS OÙ PASSE CET ARGENT ?

PLUS DE PRESSIONS CHAQUE JOUR

La direction multiplie les pressions pour tirer le plus de chacun d’entre nous.

Pression commerciale maintenant pour les facteurs de qui on exige des ventes de « produits ». 10

ventes sur l’année à Paris 21 et 4 sur l’année à Paris 43. Comme si nous étions là pour tirer les

quelques sous qu’il reste à des usagers parfois aussi en difficultés que nous.

Pressions aussi par la remise en cause de nos droits. Le droit aux ASA « enfants malades » est souvent

contesté, surtout pour avoir un 2ème jour.

Remise en cause et contrôle de tous les arrêts maladie.

Pression encore pour faire accepter le travail en sous-effectif, en sécabilité, dès qu’il y a un absent,

alors que c’est un volant suffisant de rouleurs qui devrait y pallier.


